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Les génériques de films contemporains 

En 1958, Saul Bass, affichiste américain, l’un des pionniers du motion design au cinéma, 
fait de Vertigo d'Alfred Hitchcock un travail qui se distingue du film. Autrefois purement 
informative, elle est devenue un élément narratif et symbolique, évoluant en un art à part 
entière. Cela marque une révolution esthétique dans les films. Le travail de Bass associe 
formes abstraites, typographies cinétiques et mouvements rythmés, créant une véritable 
mise en scène graphique, accompagnée d’une musique. 

Avant Saul. B, différentes techniques ont permis de valoriser le générique au cours de 
l’histoire du cinéma. Dans Le parfum de la dame en noir de Marcel L’herbier (1932), la 
criée est utilisée pour présenter les différents participants à voix haute, accompagnée d’un 
incipit de visuels intrigants. Cette idée de criée s’est perdue au fil des décennies, pourtant 
le générique lui est resté. Grâce à l’émergence du numérique intégrant de nouvelles 
méthodes de création comme la modélisation 3D, l’image de synthèse et le montage vidéo, 
autrement appelé le « trucage numérique », un autre champ de créativité beaucoup plus 
large s’est ouvert : dans Enter the void, de Gaspar Noé (2009), chaque acteur du film 
incarne un style typographique reflétant ainsi la personnalité de l’acteur utilisant les 
nouvelles technologies. 

Toutefois, ce travail créatif, bien qu’il soit souvent très élaboré, n’est pas toujours reconnu à 
sa juste valeur par le grand public. Depuis mon plus jeune âge, j’ai remarqué que la plupart 
des spectateurs quittent la salle de cinéma dès que le générique commence. J’ai souvent 
trouvé cela incompréhensible, et pourtant. Cette création graphique mérite-t-elle autant 
d’attention et de respect que le film lui-même ? 

Lors d’une conférence, Parole au graphisme au Centre Pompidou, Mathilde Serrell, 
membre de l’association We Love Your Name, militant pour les génériques. Elle rappelle 
que : « Le générique est un art, mais il n’a pas toujours été reconnu comme tel. » 1. 
 
Le générique est aussi un sujet humoristique, par exemple dans Les génériques, 
Palmashow 2. Les sketchs de l'émission soulignent le comportement du public face aux fins 
de films. Les humoristes Grégoire Ludig et David Marsais y incarnent plusieurs types de 
spectateurs réagissant à la fin du film. Alors, si l’on ne considère pas les génériques 
comme des œuvres à part entière, le métier qui les produit est-il reconnu ? 

Le chercheur Alexandre Tylski affirme d’ailleurs que : 
« Le générique au cinéma a été très peu étudié et débattu. L’histoire du générique, 
ses diverses facettes économiques, politiques et narratives, ses nombreux créateurs 
et graphistes de l’ombre, ses multiples et passionnantes esthétiques restent éludées 
ou marginalisées. » 3 

Le métier de créateur de génériques est souvent oublié ou invisible, et donc peu reconnu 
par le public. 

D’un point de vue légal, le statut de motion designer est pourtant reconnu par des 
organismes comme l’ONISEP 4, avec des diplômes et des formations spécifiques. 
Cependant, selon la CCN 5, le métier reste flou : il n’existe pas d’appellation précise pour le 
motion designer qui crée les génériques.  



Ainsi, si la reconnaissance du métier demeure encore incertaine, alors même que son acte 
créatif existe et mérite parfois des éloges, une problématique s’impose :  
en quoi le motion designer contribue-t-il au générique de films contemporains ? 
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